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Ne Sp Iln’est pas présumable que la Porte refusomaïntenant d'adhérer auxpro- 

ZA HAFE, 29 Mas. prositions qu’elle s’est montrée disposée à acepter il ya quelgues.mois. Ce- 

Le couflit turco-grect. recevoir réellement à Athènes M. Musurus, tandis qu'auparavant le simple 

ond consentement de le recevoir aurait suffi poyr ‘apfanir le différend, sans qu’on 

eùt été forcé de recourir àun expédient peu propre à obtenir les sympathies 
du peuple, savoir le retour réel de M. Musurus, : . 


ières nouvelles d'Orient regues par Triest sont plas 
Le gonvernement d'Athènes s'est enfin décidé à 
voie des contéësions pour mettre un terme an daf- 


hae rine alia 6 Se Si nousen croyons le Journal des Bébats, te différend entre 
Fänu entre la. Porte ottomane et la Grèce. Voici ce | ; enn rl 


la Turqaie et là Grèce paraît- avoir fa &h grand pas vers sa so- 
lation, Voicì ce_qu'on éerit.de Cobstanijnople, le Ll mai, au 
Journal des Pebats te 

: « D'après les dernières nouvelles d'Atkênes; le gouvernement se serait dé- 
eidé à entrer dans la voie des concessious pour mettrè un tèrme au diffórend 
pendant entre la Grèce et la Porte. Cette:résolution aurait été prise'dans une 
réunion ‘du cabinet grec, La nouvelle n'est pas encore officielle, mais elle a 
acqúis assez de consistance, et il n'est guère permis de la mettre en doute, La 
note adressée au chargé d'affaires de Russie à Athènes, M. Persiani, par le ca- 
binet de Saint-Pétersbourg, a dû contribuer à ce résultat. Les trois membres 
du parti nappiste qui siégent aujourd'hui dans le cabinet, auront dû nécessai- 
rement tenir gränd compte des recommundations de la Ruasie, et il ne serait 
pas impossible que cet incident, qui s’était produit sous des apparences sì 
metstgantes, ne tournât à l’établissemeat de relations plus régulières et plus 
durables entre les deux pays. 

» La Grèce avait contre M. Musurus de juates motifs-de plainte. Cette situa-- 
tion a amené l’incident da bal.de la cour, et ®est alors Ia Porte qui s'est trou- 
„vée être la partie lésée. Les embarras et tes cemplications qui en sont résultés 
pour le divan lui-même, ont dû lui faire comprendre la nécessité. d'écarter les: 
influencesdu Fanal, le dangerde mêler. dáuisdes affaires aussi délicates des 
hommes qui, pour racheter leur origine grecque, sont ohlig6s de pousser le zò-- 
‘fe jusqu'à l'exagération,et qui n'ont d'autre ressaurde, pour se donner quel-. 
tque importance, que de grossir les évónements etd'euveniuier les questions.” 
B Ee'fäar où la Turquie acoréditera à -Athènes yn reprósentánt mrasuiman actif, 


1d: Ashènes en. date du LO mai: n 
eominierce helltéhique dâns'le Levant êt daûá Îà mer Nöire, 
iter Y'intervention de la cour de Vienne poufl'arrangement 
SVL dbETaré qu'il Slait- prèt à accepter sans restriction les propo- 
Ahl cabitiet do Viërkaë sond ldate du 10 et du 13 mars. Ce 
NE Wouvelte döcläratión, car notre cabinet avait déjà annoncé 
Majwifapprouvait complétement tes avië qui lui étaient don- 
tGtcomme jusqu’iai il ne s’y était pas-conformé dans les points 
MU orut passúperBú d°y‘rovenir et en outre d'adresser derechef 
Tonnelle d'ittetvention:à In cour de Vienne, Reste à savoir si la 
vaduinutilement pendant deux mois la réalisation de cet ar- 
-crbifa eneore liée par ses anciens engagements; c'est là une 
„te doidere probablement dans quelques semaines. Î 
AT espondance d’ Ancône advessóe à la Gazette d' Augs- 
pé la nouvelle. de la demânde de médiation de la 
da. cabinet autrichien. Cette correspondance ajúu- 
ie est ain d'Ôtreanssi mal disposöe à l'égard de la 
Ta prod, et qu'elle est prête, aa contraifd, à 
‘sabsotution. satisfaisante dn diffórend, $oiei 





Ee arn 









Alilmes que le “goüverhement greè a '#ivaqud likes 
Ailférend ave ta Porte, et qu'on mm, 
Hoe bakt qui Paleâterit: ompòché d'esgdüter le 










favorable aux intérôts, commune: Jasgge-là il Ay aura des deux eâtés nì 
ncenisinbérité.» deden en 



















5 parte cakinret-de Vienne, Pour Eutant que Km td id blandit iin 
ê herpes Praieegengbe e | AROTA Tait parverdr M,- Paters, directear dú Théâtre-Koyal- 









‘Hollandais une somme de deux cents florins pour les jetiries en- 
fants de Mme Naret-Koning, dont la-mort est pour eette famiHe 


“ùn vénement si dé 


ters 







pre gmiegtandment.… EE INE PL mats: 
éa-de Gonetankinople des corinunicafigns sur tesiiesnres 


a Vigfention de técourir contre le'gguwetne- 






































: | éplorable. … Ot ; 
eis Texeapöration qu'oët provoguée au sein du divan lesdie- | _ 8 LL, AA, RR. ie Pei ce-d' Orange bt Je. Prince, Frêdôric des 
la cölöbratian de la &Eg anniversgire da Vindépendsnes de | Pays-Bas ont.éga itvemeltfe au directeur du Thöâtrer. 





Koykl-Hoilandejn, ua 


ment de cettemême famille, 


erp boon ip 4 oi. Sie Ed, I'yons s'est emipressé d'en infor- 





_… Legrand duc Constäntin de Rassiej été présenté le 25, à la 
reine, dans une audietce, à BuckingRam Palace. S. A. I. êtaït 
accompagnée par le baron de Brunow, le contre amiral Lutke 
et le colonel Grey. Én sortant de Buckingham Palace, le grand- 
ducest allé visiter là reine douairière ét lá duchesse de Kent. 
Le 33, le gränd-duc Constantin a assisté au service divin,dans, 
la chapelle de la légation russe, à l'occasion de la Pentecôte. La 
chapelle était magnifiqguement ornée de fleurs. M. Gapoff, le 
chapelain, acélébré le service. Toutes les personnes attachées 
à l'ambassade de Russie assistaient au service en grand cos- 
tume, 


REE ie ie 
dixon lon berìt des bords du Danube, en date du: 
bed riiaf de Francfort: Dn 

doute que le différend survenú entre la Porte et la Gròce ne. 
n ement â'une manière convenable. _ EE 
i être fait depuis quelques mois, si le gouvernement greù avkit, 
nt les gónseils de.l'Autriche, qui ne tendaient qú’à faire, 
newigntau retoutde M. Musurus à Athènes, retour-qui , 
faït pateu lieu , attendu qu'il ne s’agissait que d'une oon- 
la forige à la Porte. ne 
verh: dersiëre , elle avait accepté les propositions du prince de 
ddie M, Colettì, au lieu da s’en tenir au principe de la paix et 
* aropéen , qui dictait les bases d'un arrangement tel qu'il avait 
Par le cabinet autrichien et qui ne contenait rien d’humiliant 
Pruement grec , attendu que la Porte était la partie offensée , 
‘antrer dans des vuies de conciliation, et a par consóquent 
démarches péremptoires des cabinets de St-James et de St- 





EEN ME PE 

Il est maintenant certain que l'onyprture de la 4 séction du 
chemin de fer néerlandais de La Hay&à Rotterdam, aura lieu 
lundi proehaïn, 31 de ce mois. Un conYoi extraordinaire partira 
ce jour à 11 heures du matin de La Haye pour Rotterdam, où il 
arrivera un peu avant-midi, Le consefl d'administration a fait 
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RON: nit NIR - Í contrainte et forcée-pär sc5 trahisons, quant à porter son nom qu’il a souil 
EON DU: JOURNAL DE LA MATE, 30 MAI 48 AN lé! ah ! juste ciel rie üe Suis pas dessndan sì hed foute beste que vous 

Sl EE : __ | me voyez, j'ai de laforce encore pour rejetcr.oehte alliance, qui ne serait, à 
| tout prendre, qu’une abominable trahison.  * _ 

« Quant à vous, Morden, vous pouvez accepter comme une réparation 
qui vous devient toute personnelie Yoffre de cet homme ; et maintenant 
qu’il s'est montré tout disposé à reconnaîtré són crime et à le réparer, au 
nom du ciel, Morden, n’âllez pas demander a vengeance à un malheurenxz 
qu'il faut plaindre. Jè vous en prie, c'est ob 
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Cl B FC TA ; r: 10 RE 
ARISSE HARLOWE. 
Ee NR, woe deere 5 
pn dernier veeu, colonel, c'est 
mon ordre, sì je puis dire ; né cherchez pas &rencontrer mon crael ennemi, 
qtte vos deux colères n'aillent pas se heurter lane Pautre sur ma tombe à 
peine fermée ; que votre sang ou le sang-dece farieus w’arrose par les pre- 
miers cyprès qui pousseront sur mies tfistes restes. Pensez à moi quand Je 
ne scraì plus ; faais par respect. pour má mémoire, ne faites. pas de ma tom- 
beun champelos. vo 
«ll y aun Dien là-haut, M. de Morden, pôur le châtiment comme 
pour la récoinpense humaine: il ya au fond de l'âme quelque chose qui 
t que lè bruit des épéés ‚ c'est la conscience, cette force plei- 


parle pls 


ne d’obistaclës qui surmonte tous les obstacles. Soyez en repos à mon sujet; 
| à peine je ne serai plas, que la justice brillera sar ma tombe honorée ! A 
peine refroidie, vous vérrez qúe cétte fille coupable sera respectée, sera. 
pleucée et sera ezcusée de tous céut qui apprendront son sort ; on lui décou- 
vrira-des vertuss et des mêt'ites qu'elle. n'avait pas; à plus forte raison celui 
qui a été la cause de sa raine la pleürefá ët sera désolé, Quand il apprendra 
que Clarisse est morte par son cringe, l'image de sa victime se gljssera,vivan- 
te, dansses rêves et peut-être dans ses désespoirs chaque trait de ce vi- 
sage flétri lui apparaîtra dans une beauté plus touchante ct plus gracieuse- 
de lorsqu'elle vivait en cffet ; il pleurera, et st jamais quelque tendresse se | 
in sentir à sor âme blasée, il soubiaiterà,de n’avoir pas brisk cette vie in-, 
nocente ct pure ; oui, il le souhaitera, ct de ce désir au remords, il n'y a 
S dermainde rek | qu’un ardennen se repentir, Morden;donnons-lui le anges na 
e oe “Udernande grâce, mais il | son Ame, laissez-le vivre, je vóús en prie ; songez que je vous parle un pie 
arki kations qui sont enluiL. EN gr 8 | dans la mut, et que ot praise. vous la Eitenens a pad eht IRN P 
ke DRy.M. de Mordeh, quelle je hr puis-jeat- | A ce discours, le colonel répondit daag voiz nette et ferme: « Ma cou-. 
wien au, monde Je ne voudra e-vegarder ce mal- | sine, dit-il, vous êtes un änge, mais nit je he ggts qu'un bpmme ; vous par- 
Ee mam ct il-déplorë dop opigsp com- | lez déjà du haut du ciel, moi je suis sur la terre, ct je‘ re, seng tout rempli 
2 ie an  : eh bien; je. verix: croire:à Hbf op nds, | des passions terrestres. Je vous avoue que je h’avais-gas, encore considéré, 
veux de son repentir ; qaant à lui donner la mam, | zone point de vue d'un erime, l'attentat de ce misdeable, car si le doute 
| me rf venu que vous aviez été perduc, et perdue par lui seul, sans qu’il y 
88 1e mains do monde un scul effet de votre volonté, je vous jure que je ne 


Oni, ma cousine, voici déjà quinze jours je suis en An- 
len peur d'avoir trop tardé; mais enfin me voici , je suis 
hesnog smet, Clarisse ; comptez-y autant et plus que si j'étais 
& la Pauyog, rots sont, irritás, mais ils ignorent, j'en suis sÂrque vous | 
Rage, vons Jo vattue jeune fille que j'ai vous-les yeut ! Vóvons, da 
Nl Ta rt Palserez ; mais avant tout, ma coüsine, il: fait en finir 
ntir gt Coe gentilhomme qui a été si coupable, mais qui est 
RnRissez, «Cl qut revient à vous, implorant votre miséricorde ! Vous: 
ie ne “Ary, vous pouvez croire à mes paroles, et que pour rien 
NR udrais vous donner un conseil qui fût indigne de vous et 
Bee tee staet Cot ies er ER 
ite amen repetelle, permettez que je réponde, en deux mots, à la 
Dnorant Us me. faites et que j'ai déjà rejetée comme un moyen ter- 
emors Gardez-moi, c'est.une morte qúì est-devantvbus mais”. 
5 du moins dans son âme, dans sa ‘peiisée'; mais 
9 cop ttacher an nom de ses pères:le nom d'un kómme! 
u, 1 Barn, et même, puisque j'ai le bopheur de vous tenir là 
Biene orde beer aon cher: Mordén, au nom de notre pa- 
de-Lamtié que vogs m’avez portéé toujours, au. 
sable grand-pèee gai vat appi son Gls; je vons je prie et 
Eorame ip vern De:pdrlans plus-de vette alliance qui est impos- 
neg a. perdueset c'est: par-lui qüe je teurs, * - E 
1 aeron: ma cousige, maïs 










































| pendant, le gouvernement grec pourrait bien: sg trouver daas la nócessité de 
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, V'embarras ; s’il renverse le ministère, il. en nomme iraméà 
tee ; ìk n’oublie pas les sous-secrétaires. d'Etat, et des 


5 d al / ' - ; á „ . 
Mtigent, les rapports ontre les degx pays tendrontà se modifier d’ane mae ‘goap sûr être eh tinin de rive poúr 


valture aúra lieu ® ectie Epoque putt 
q 


kante deetinde-an: sanlagen: 4 


eten 1846de …. …… e= « «3465, 040:78 


ete 1846de .. 


18 Année. 






BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Noardsij 
BUREAU POUR L°ABONNRENT ET LES 
ANNONGäs, 
Chez M, Van Weelden, libraire, 
Spui, à Ea Haye. Ra 

Les lettres et paquets doivent être 
euvoyés à ladirection francde ports. 


j-de noinbreuses invitations pour assister à cette solennité, éntre 


autres aux bourgmestres des villes en vironnantes. Un déjeuner- 
dinatoire sera offert à Rotterdam aux autorités venues pour as- 
sister à cette fête d’ jnauguratian. gef. Ed 

Une commissian composée du bourgmestre, des échevins et 
desix conseillers de la régence de Rottérdam, recevra àlear - 
arrivée à la station les personnes venues-de La Häve. il 
. On ne sait pas encore définitivement quel jour cette voie de 
communication sera livrèe àla circulation du public. Si ce 
R'êst. mardi prachain „ on-pense que ce pourrait être’ pour té 
ï t suivant. nt Send ed DRS 


É ERR RENEE: EEE en 


‘Le bruit d'un changement presque total da cabinet frangais, 
ou du moinsd’une nouvelle modification ministèrielle baséesur 
la retraite de MM. Salvandyet Cunin-Gridaine, circulait encore 
à Paris et trouvait même an certain crédit dans les couloirs de 
la chambre. gr REN Eeke An te 

L'Union Monaröhique dit. pouvoir assurer d'apròs des EE 
seignements prócis qui kti-parvierrrent à ce sujet, que ce doubie 
bruit ne repose suf aucane espòce de fondement sérieux. 

Le Journal des Débata répond de la fagon suivante fu bruieré+, 


ft . 


_pandu par le National d'un changement de ministère: 


Le National renverse le ministèse, ten est fait; M. Guizot n'a glus spû° 
rentrer dans la vie privée. Mais au moins-le Nationafne trotes bikes puodet 


Voilà unë administration toute formée ct qui n'a glen 
sogne. Nôui:piffotts M. Billaalt, nonmmé ministie dekens 
de voulvir'hien agrder nos compliments. Enkie 

flottel 
Nous voyons ave plaisir. que Pop 
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“dip elgad® ntées bril” za poemsier. sj WW 
damoïse. Uite pareille acquisition ne pest boerer qu'en 
de La'Haye et À la prospérité da Fheâtserikoyal. Mao Van Olen ite 
tera dans un nouveau drame , lés Dato Bedtss , poe le vlg Elinck: 
‚pièce M. Van. Öl an ahem. Nahe en : 
San dijhnate je 




















«Situation financière de Venezuela. | 
‘ Le gouvernement de Venezuela a publié sons le titre der . 


Memoria de Hacienda 1847, un relevé fort impartant de le sir. 


tuation financière et commerciale de ce pays. Ce relevé, sufoest, 
deux points de: vue, est des plus favorabies. On. y fait óeifsen 
autres, ‘la remarque qu'en 1845 les aevcetten:de la rópsbikgix 

ont étó de. Erea etmek SIEN ete 2,150,310,/ abs 


zet 
‘ee g 





ef qu'en 1845 Jes d6penses avaient été de 2,782,821.17 pesos.’ 
| oes. 4172,106.78  » 


DOE PR, 


: …Dimination. 610,214,80 pesos. 
Ce qui êtablit ainsi une différence en plus d'environ, an mil- 
lion de dollars. La dette nationale est également dimèpuée de 
200,000 pesos, ät In-dette nationale à étranger ayant aussi sút- 


Meegen nt ee a o) Í ä 
serais pas venu ici pour:vous offrir la main de votre meurtriër, je vous au 
raïs apporté sa vie, » … - ED : smet « 

Et comme miss Harlowe allait répliquer : ee ENE: : 

« Pardon, ma cousine, reprit M. de Morden, je vous ai bien écoutée setje 
sais tout ce que vous allez dire, Vous le voulez, vous. l'ordonnez, je ne dois’. 
pas chercher à châtier M. Lovelace, c'est votre ordre suprême ; je ne doìs.: 
chercher ni sa rencontre-nison épée ; eh bien, vous altez- vair-si-je;voas- 
obéis, si je vous aime, si je suis capable d’étouffer pour vous les plus vifs - 
ressentiatents ; moi, le colonel Morden, moi aujourd’húî votre frère, votre- 
père, toute votre famille, je vous jure, à vons-même ici présente, miss Cla- 
visse, que je ne chercherai pas À reneontrer le eomte Lovelace, mais en mê- 
me temps soyez bien avertie, car un homme d’honneur ne doit promettre 
que ce qu'il peut tenir, que je me trouverai complétement dégagée de ie: 
parole envers vous, ma scear, ma fille, sì, vaus vivante, ou vous dans: ie: 
tombe, Robert Lovelace se vient placer sur mon chemin.» EE 

On viat annoncer M, Belford. A ce nom de Belford, le colonel Morden re— 
lève la tête, et son geste indiqua un ceur profondément uleéré. - 

« C'est Dieu qui Pardas, s'écria Clarisse, car à l'instanteaême va com 
mencer votre soumission, M. de Morden : colonel -(mapkant-Belford), k 
vous présente un ami à moi ! M. Belford, je vous présatibermon ‘cousin, M. 
de Morden ! Messieurs, vous êtes ici pour m'aider áumaerss, je HE vous dee. 
mande pas de vous aimer tout de suite, car si je veus/unts par le titre étroit. 
d'une commune amitié, il y a qaelqu’un qui:vous-sépare, mals Je vous prie 
de vous cstimer ; vous êtes dignes Pan.-de J'aatre, et. puisque vons voild. 
réunis, je vous dirai tont de suite, mon cher Morden, que Jai _choisi-men— 
sieur que voici pour mon ezécuteur testamentaire ; c'est une: pcine-qui. 
vous était due sans doute, mon eher.cousin, mais M. Belford, mieux que- 
personne, peut attester mon innacen ernst hens persohne:il-péut s'oppo-- 
ser à des violences que je redoute, ikaura sur bh mone … et sur: vous, mon 
cousin (j'attends cela de votre attächement pour moi) l'antortté que mé 
rite son carggtères je l'at. dona choisi.pour.remplir ce charitable office, et 
il'a eu Ia boite de l'accepter. Donnez-mot, vous; M. Belford; et vous, Mor. 
den, \’assuraänge que je vous demande, et j'aurai. obtenu-la seule-eonsolatiom.’ 
qucje puïsscespérer maintenant.»  : DE ren Water 

“Belford ‚était ému, le colonel Norden restait sombre, somme um: 
homase qui. hésite à répondre. « Madame, reprit Belford, il. sulit de-con--- 
naître la grandeor de votre âme et la bontéde votre cour pour bienicompren- 
dre vos intentions ; dassì bien puis-je vous répondre, madame,et sans hési 
ter, que tout ce que de pourrai faire hnmainement pour empêökerÎn. renebus. 
tre que vous redoutez, je le ferai. En même temps laissezmmoi.e JE ea 


tg 8 Se 








$ Hi ane diminution, n'est,plas aujourd'hui que de 20,962,217.87 
“pesos. 
Relativement à la situation du commerer, on voit dans ce 
‘même document que l'année dernière les importations ont at- 
teint ane valeur de 5,586, 259. pesos et les exportations, celle de 
K20 QT pesos. Bäis le notnbre des importations-it y a eu une 
waleur de921,999, 14 exempte de droits, dans laquelle se trouve 
comprise une valeur de 724,03 1.65 en or et argent. Au nombre 
des articles exempts-de droits apparliennent surtout ‘les livres 
ette: papier pour.l'imprimerie. Les márchandises pour. lesquel-: 
les: les draits sont ‚pergus d'après Yú valeur, ont présenté sla: 
_somme de 268,231.12 et celles spöcialement tarilé s ont- payé 
‚poúr droits d'entrée 4,256,008.56. Sur Vimportation, dont la 
valeur a élé pour tuusles articles de 4,514,239.68, il n'a pas 
éte pergu moins de 1,646,481,46 ou un peu plus de 30 p. c. 
Avec un pareil système fiscal la contrebande doit avoir des 
‘ehanees très-favorables. mre EE 
… La Guaira est le port le plus important de In -répablique de 
Venezuela et participe à plus de la moitié des iwportations et 
des exportations. Après le port de la Guaira, les deux ports les 
plus importants sont. ceux -d'Ángoustura, amjourd’hui Cindat 
„Bolivar, et de Maracaibo, EE: 
A Maracaibo-en fait avec: la Nauvelle-Grenade an commerce 
‘de traneitgni en 1846 a atteint wne valeur. de 104,187 dollars. 
: hen »eonsulte les;tableaux comnparatifs.de l'exportation de 
ik AG ef de quatorze années précèdentes,, on remarque une di- 
raination considérable,pour le coton et l'indigo, et une aag- 
mentation pour le suere dans les deux dernières années, quoi- 
que cet article ne soit;pas encore à la hauteur des années prêé- 
cédentes. Le cacap a subi aussi arie augmentation, et surtout le 
dafé qui prèsente und differctice en ‘plus pour. 1845 et 1846 de, 
2;000,000 de balles. L'exportation dès.peaux de bufllë est gé- 
nóralementen progrès, bien qu'en F846 eHe ait été ‘inférieure 
à celle de l'année précêdente. L'ex pertation du tabsic- aêtéag- 
ser, irrégultère dans ses résultats,:eans cepeüdant. cesser.d' être 
pragressive,;J'anuée 1844 a, òtó Ja plus: favorable poor cet ar- 
tacle. La sommetûtaledesexportalions s'est maintenue à peu 
deehose près aú rnême taux; en 1842elle a été de 7,602,996.72 
eten 18460 7,120;207.33: — A 





7 Kes mpachalnës slecttons en Relsiqae. 
‚La: polêmigse sengegée dansles’ journdux belges sar les 
proehaines êlections continned’êtrd dés “plas violentes, et les 


discours prononcês dans les clubs êleetoraux;ne font. qnel'a- 
nimer encore davantage. Une assemblée des électears hibèraux: 


-aeu lieu à Anvers au Théâtre des Variétés. M. Rogier a pronon- 


suivantes: 


„Le.discaurs prononc 


aniachponieme. Lorateur &'èst,trompé de date. L'agitation quit préeanise, les 
„pässions pelitiques qu”il ezcité, ne sont plus de sâisán.Ön pouvait les compren- 
dre Kn FESÜ, el mâme dans lès antiëes yuï ont suivi la révolatien, alors que no: 
{té Iddëpendence &t-notre matiodatitdieteteiit des 'probilines à résourdig, alors 


quid wagisdipde-réorgdiniadt tintrai- ordre social. MIIS en ta’ 

el 
aûgèreui, abd 
sesdordg vouloir perpstuetdes paisidas. politiqaes que tdute révolution sociale: 


Mai pr cima peek began pl 
„acelsieitnaled kernentiicin kn rtipläiitd vigiteur, iest inttite, 
faït-naître. On n’a fait que trop. de politique parmi naus-depuis 1789,.Ee temps 
- est: venu ‘Îe songer sérieusement aux interèts matériels, permanents, qui 
: font vivre et prospórerata people. Si nos hommes-d’état avaient consacrdà Vé 
‚ tude de ces intérêts Ia dizième partie du talent et des peines qu’ils ont vouées 
aúx intërête politiques, Ia Belgiignd serait moins âccablée de pauvres qu'elle ne 


Pest à présent; Îé quart -de ea population‘ rurale ne crierait pas famine, ses in-” 


‘dustries ne seraient ‘pas en, soufftante, soti’córtinercé n'auraït pas éé entravó 


+dans nes développerftente naturels. Le malbpur du pays áétéd'avoir été presque 


- touipùrs gopverrlé;depuid 1880, par des hommes explasiverhent politiques, par 


: des rhéteugs passionndegtú négligeaient Pátude des intérêts matériels, Nousne : 
‚pouvons qxplignér qhe par cette fâcheuse circonstance le.peu de progrés faits. 


‚ par la Belgique industrielle, commerciale et agricole, malgré les immenses res- 
„sources. qu'elle possäde en main-d’'muvreetn capitaux. La plupart de nos mi. 
«nistres gat élá des jouraalistes, des vaudevillistes, des professeurs de gramma 
rè, des docteurs gû, phülosophie et lettres, en un mot des homnres d’un esprit 
-superficiel gui orit Phabitude dese payer de phraseset de s’acquitter en cette 

même Taonnaje en vers les cantribuables. Une expérience de dix-sept ans ne les 
a pès-güsris de be travers. Ils se sent exercés aux difficultés de la tribune, aux 


ue ET Ed d iienid eK s 4 5 
vrouêrted Joúvernementales en ùsage, maig ils n'ont pas epcere compris que la. 
eend red |E det Cie Ee A he 


Morden, que vous m'aiderez àaccomplie les dernières walontés. Pane jenne ; 


sainte qui se meurt. Non pas que je veuïlle excuser-iei, devant vous, devant 


elle, la condùifedu eomte: hélas!:moi qui vons parlè, rj'aì ‚ahd: tribté fart,” 
même dans les rernords qui déchirent son coeur ; mäîs cependant, nronstenr;, 


il faut aussi vous reporter snr les darotés des gens'de votre famille ; il fant 
vons appelen les injures.qui ont àccabhé cë niatheurcar jenne-homme,l’àr- 


deur da sún sang, kes émportements:de sa vie, tes malheursde son èatraictère; 
dl faut sous dire-àussi.ce Gui est vrai, c'est quam fond même de ces-outra- : 


ges envers cet objet divin de son-amour;. ron-coupable Ami avait tonjours 
cette irkéc, ect espoir, qu'il pourrait tout réparer,-tout saúver par ‘son 


mariage- avec: mis Harlowe ; d’ailleurs, vous l'avez va: lui-même, vous 
avez été le juge et le témoin de son sincère repentir; vos avez entendu son | 
vif dégir.du mener- miss Clarisseà lautel ; permeltèz-mói-átissi. de. vons ° 
prendre eu léwbignage:quc dopuis ba:visite dent vous: Vavez-hohibré, mon 
makhesveg ami w'a:rien fait, n'a rien dit qui ‘donnât'Ie moiridre dé-. 
men À ses remards, à ses regrots, à ses vetus -sinoères pont qrie miss Cla-' 
risse lui daigoât pardonner ar attentat dont la fauté mest pas à laï tout en-í 


tuère, ear ik y'a:étië ponssé par d'horribles faries ;-crtfin, monsieer, ‘voict ‘Ta 
personne oftenséeigninous dit à noue-mêmes + Je pardonne * voicî la vieti- 


me gai nous dit: Forchlie 7 faites come motje le veur, et je Perige ;où- 


bliez, nez; laisse, \fuise leremords et la justice du ciel! 5 
‚B'umregard approhateim, miss Clarisse-saivait ehaquê parole de Belford ; 
uand eelni-ei faisait entrow en‘ hgne-deeptinpte däfis les malhears’-de teur 


Île Ja, ergamtë-des-Harlowe, ld Feouv pâlidterle malades*était convert:d'umne 
snbite,pâleut, inais ce nuage fut bijemsdt: disdipd:par les dernières parotesde 


héswbatioso 7. 
‚«-Mopsieur; put 
liagce qu'elle grapóstl erltre vous et moi's je fi mieux; je dis Güe jen stig 
honoréy; etui qaus m'aecordez votreestinke, vól verrez,je l'espêrejquk vous 


ce geolijhemme : à:qubi M:-de Mordeniépondit non pas sans urié visible 
te EEEN lin ven baud, vanen A be 


avan affoinerà un galant:herahe: quivest digne de-comprendre toas: les gen- 


«es, fe dégouiciments. GR ten 


niee gie ma:toüsine a fait un choiz qni honere ect vous. 


jhansiens ,: micux-que-persanmie vous: saurez ‘défciidsé ‘et protdger | 
ses dernières volontés, vous sanrez cofiprendre ses: tetenttons” bientai-. 


santes ; vaas sansez.deviner Ia éharité: et le pardon cathés dans’Ids sotive- 


airs de: cetfé mobte Jouúgiille:,abandönnée-à elle-même's ‘mâ cousiria Vöns 


a choisi, cela me ulft; monsieur , ét vous pouvez cofnjfter, eri toute cir- 


nonoé aa théâtre des Variétés par M. Rogier pat ari véritable | 
Francais qu 
Espagne: 





3 
t 


j'avais un but à find vië ; alors’ j'duràts ajouté mes hommagés gl mies respects 
e est le van etl'ekdie de ma cotisitie, j'accepte 141: 


a» Date. je vóns-accepte pour Pexécutent testamentaire de miss Haclöwe, 


Belgique est décidémeat Tatiguée de tous leurs débats politico-religieux, et | 


qu'elle réclame enfin Pétude approfondie et te réglement efficace de ses inté- 
rèts matériels. : aap En dE Ro 
Le moment a d’ailleurs été fort mal choisi par M., Rogier pour déclamer 


contre ce qu’il appelle le culte du veau d'or, contre Pabrutissement des in-, 
dustriels et des commergânts qui- pousssent-l’oublí'de leur diguitó-de-ci= ‘| 


toyens jusqu'à voulair vivre et s’enrichir s'il est possible, par un travail hon- 
yens jusq d ì P ) 


nêteet courageux ! Quoi! le paupérisme a déjà frappé et menate de dégráder” 


800,000 Belges, et vous ne voùter pas que cette dóéplorable situation noug 
préoeeupe sans cesse ! Quoi, 500,000 buvriers au moirië ‚téclament en vain du 
trávail ct vous nous taxez d'exigente lorsqtie nous; désirdns que la législature 
remédie avant tout à la crise industrielle! Quoi! dond’avons opéré une révo- 
lution poar des intérêts moraux, nous leur avons fait des sacrifices incontes- 
tables, nous avons vu longtemps notre port désert, nos entrepôts vides, nos 
bras inactifs, nous avons souffert” én silence, avec un patriotisme auquel il 
faut bien rendre hommage, et vous venez parler de notre égoïsme, de notre 
avidité brutale, de notre culte dégradant pour le veau d'or! Mais ce langage 
est Índigne,Messieurs;je le qualifierais d’insensé si jene craignaisd’eraployer un 
imotinpoli. … Eed ad ien 2 
Nous sonimes très-franchement attachés à nos institutions nationales, nous 
sommesheureux de voir la Belgigne sortie ave honneur des commottons 


politiques quelle a éprouvées ; en tin-mot, nóus croyons être aussi bons Bel- 


ges que vous, mais nous ne sontnies pas des révòlutionnaîres, nous n’aimofis 
pas les tempêtes sociales, nous les redoutons au contraire, fious ne les bravons 
jamais de sang-froid. L’agitation politique n’a rien qui nous séduise, Elle est à 
une nation ce que la fièvre est au corps humain, c'est-à-dire un état anormal 
etheureusement passager. - . A et 

D’ailleurs, pour vous parler, gyec franchise, nous concevons votre prédilec- 
tion pour la politique; vóus y avez appliqué les heureuses facultés de votre 
esprit, vous avez largemêut, et j’ajoutèrai: loyalement:exploitée. Elle vous 
aélevé d'une posifiow infórieure sur.les-marches.du trôùe ; elle vous a fait 
ministre ; elle vous rendra_ sans doute un jour votre portefeuille. Vous avez 
done d'excellentes raisons d’aimer ld politique, de vanter- nne carrière toute 
jonchée de places lucratives et d’honneurx eùviés. Maísinous autres, qúi ne 


; ommes pasles enfants gâtés de la politique et qui vivonsvalgairement du 

: produit de notre travail journalier ; nous:auttes commergants, industriels et 
agriculteurs nous n’apprégions pas, anssi bien: que vous les bienfätts de la poli- 
; tique, naus ne sommes. pas inscrits au livre des dépenses nationales; mous ne 
; eommes pas ministres, nous payons VEtat etne recevons: rien-de lui,-notre 
‚mom ne figure qu’au budget des voips et. moyens. Nous: ne- sommes pas 
: même décorés nì prés de l'être. Toutes nos ressourcesdépendent-du commerce 
tn Jeet deT'industrie; quand ces intérêts prospèrent , tous prospérons; quand ils 
\souffrent ‚ nous souffrons. Pernrettez donc quc-nod plus:viees sympathies rest: 
| tent acquises à l'industrie et-aa comruerce , sang lesquêls , après tout „vous ne 
feriez qu'une politique: bien mal. rétribuée;. car'vousavez trop: d'esprit ; Mont: 
: sieur, put reconaattre iue.si tout lé:monde s'amusaità ld politiqueet si per-: 
sanne ne travaillait, Ié métier serait bientôt «discrédité. Vous voyer qu'il y a 
‚du-bon-dans notre-ahrutissement et notre égaïsme’ Ces énormes défants que: 
\ vous'abominez donnen:au'moins de belles rentes aux phraseurs parlemen- 

‘ taires, Ils seraient bien irigrats de: ne pas nous les pardonner. 


eé én discours qui saggère aù Cüùriier &’ Anvers Ves rèllexions | - 


Affaires d'Espague. 


L'Emancipation publie la letttre suivante, écrite par un 
i habite depuis longtemps Madrid. et. qui; connaît 


… Madrid, le 19 mai. 


* Volk Ia qhiestiön des matiages dane un ‘bel. étàt Là reiiiè” est à Afanjuêr ; 
le roïau Pardo, Je dis le Parde:ptje vous prie ‘de he te pas chnföndte avec lë 


hi Ent sd 


| Praidor Górpradd everuriel e9pël® devpronmdrades HL ya. gtlegacrarbrek et. 
|deus ‘petites fontaines. ‘Tes arbres sont verls peùdant düinze'jours,-puis ie 
 teurnent au: jaune, puis ils ‘reptennent leur physionouiië d’échalas qu’ils 
: gardent onze mois de l'année. Quant aux fontaines, on y'voitdePéau queliue: 
‘fois. Le Pardo est un château situé à deux grandes lieues de Madrid, sur la 
route de l’Escurial, c'est-à-dire à l'occident. Aranjuez est.à sept tieues égale- 
ment très-grandes sur la route d’Ocana, o'est-à-dire à l'orient de Madrid. Les: 
deux époux sont séparés par neuf lieues communes, ou soit treize lieuesde 


poste, ou, si vous l'aïmez mieux; par cinquante-deux kilomêtres.. 


Les ministres obligés par respect humain, de ne pas savoir: ce dent il, 


s'agit, orit döclaré quê la reine devait quitter Âranjuez et revenir à Madrid. 
Ils ont déclaré en outté, et cela ne laisse pas de leur faire quelque- honneur, 
que le conseil particulier de Îa reine serait prié de &’éloigner. Réuni à Madrid, 
‘Ie gouvernefnent adresserd au roi une sommation dernière, et prendra des'me-, 
stres défensives ou même offèfisives si le roi persiste dans ses résolutions. Ce 
qe je puis vous donner pour certain, o’est que hier, à une heure de la nuit, 
\M.Salamanca s'est rendu au palais pour communiquer à la reine les désisiónsdu 
‘conseil. et lui signifier que si elle ne reprend pas, dans les vingt-quatre heures, 
la route de Madrid, le ministère ee retirera er masse; MM. Pacheco, Salamanca : 
et leurs collègues ont immédjatement quitté. Aranjueë; et orsattend la reine, 
"ee soir, Viendra-t-elie ? On 


N ek se ef 


e crpit. Mais te conseil partidúlier s’éloignera-t-il ? 


:Ia hoge est beaucoup raoins prabable.: ‚en 





_“p Mais cependant, monsiéat Belfòrd, vous conìnaissez le comtè Lovelace, 
vous saver qu'il est brave’ juêgti’à la Fureur, vous Te savez plein d'impa- 
Banca Ab efitind rider adh arden inte PAL À on BOR Nie 

tience, de viòlenée, d’itgnie, d idglkice il faut done qùe vos sachiez que 


moi ausst j'obéis-parfois:à de*violdstés passions, et quc rien ne pourrait | 
| Î TOMREES passi A kl ‚Po 


mi’arrêtér, hi són adresse á l’eserime, nì sa vaillante jeunesse, ni son dédain, 
pötir Fe danger : Yordre' seul de cette enfaat reticht mon bras. 


« Pourtaiit ‘cette’ enfait qui Se meurt „ cette persònne accorhplie ’ cette 


grâce parfaite, ce charmant assemblage „de toutes les.vertüs de I'esprat et 


dû cceur, cette chrétienné , ce mactyt et, eù uri mot, fonsiëur, tout ce que, 


cet hornmriëa flétri, c'était mon é$poir, c'était món: bien. c'était ma vies j'é- 
taîs trop’ vieux pour älmér &airiaur cette jeune fille, Phonneyr de sori sexe, 
et je n'en étais &loigiië jusqti’an jour où j'aurais áppris q 
nae une mère de famille ; ‘alors scà-Enfagits ‘auraïent zld 


hd 


£ 


aux respeéts' et-àladiniration de Î'Angleterre tout ehtière… Vayez où j'en. 
suis maintenant ! voyez dé qöil à'fait de notre chêre Clarisse! ;, 
‘» Nos parents oftété'dard, dites-vous, aht ‘our, bien 
midi justerrfent c'était uit móüf pout.quê ce_misérable redoublât. dj 
tiöm ek de sympathie pot fa-jeune fille abandonnêc! IÌ voulait Epfopyer sà 
vertu ? mais Ìl n'apait qu'à fegdrder notre Cláriase, À prêter ún coopr atten- 
tiF aar accents de sa vork, il dead vu'le ciël dans ce regard, la verth: dans 
ee souriré $il'aúrdit éntenda' lé'coneert des ânges dans cette voix ‚do 





je'sais tont ce qúè cèt hoinirie a tênté?'est-ce que je. puis dire par. quelle ; 
suite infinié de tùses horriblés, de pärjires, &'apostastes, de mensonges, de 
veriu $Hétrie, dans sa grâce, virginale,- 


petten dt. 
la diz-septiëme année demon enfant ? 'Est-bé qe vous-même,: vous- qul 


0) ; ‚ PA ONS BEDEA ORDE PEEN Ei EL TIENDE Vage Mb 
dvez approché Lovelace de si prés, vaus ave 6 vo raand assez hardi pour 
toser plonger dans cet abîme te cofraption ct de hon 





“11 ya d’ailleurs de grands mots. pour cóuvrir toutes ces mi 


. chir le pas. Ils promettront avec la bonne intention de ne pâ$ (an 


dans le sens modéré,ou dans le sens progressiste. L'opinion m 


-Narvaez et Gonzalez Bravo. L'opinion prógressiste est divi 
; L’unea pour chefs ME. Olozaga et Cortina, l'autre M, M 


d'avoir voula l'expulser ces jourg-derniers sans bruit et gansscand 
‚ Ja confiance aes. progressistes violents, des.émeutiers, des 500 


_etM. Mendizabal gonvernaient PEspagne en maîtres absolus. ‚N 


de plus, il mit fin à la régence d’Espartero et à la dictature de X 


tre la France et 1’ Ángleterre, u yades gripietres u sont obligés À 


gortiraient d'une difficulté que pour. sq trouver en face d'une di 


‘eontiennent les renseignements: stivanits’ skr les pórts 
Hong=-Konget Amoy: … coenen Oe 
‚ HonesKone; Ee conitbërcë de 
trôse peur d'importäride' ‘Estée piet 
‘Chinois né fréquênterit plús dé port; 


‚|. y chierdtier les toiles et les aûtfes articles de l'industrie a 


père, marche.à grands pas vers sa suina.: … …. 


‚| :telles que les fièvres, vunt régnó:comme toujours; nais'ul 


‘constance, sur mon loyal concours. Pour ce qui me regarde personnelle- 
‘ment, pour ce qui tient à Pinjore que notre famille a regue (eh ! monsieur, 
quest-ct mêiné que’ dette injure, comparée à la douleur de la ‘perte que: 
nóus faisons tous?) je vais vous rÉpondre comrhe je répondais tout à l'heure 
‘à mia cousinc. Mon intention hièn formellé (& mìoins que güelque ‘horreur | 
‘inconnue ne se révèle, car, monsicür, nous iarchòns de crime en crime) | 
est de ne pas cherèhier la rcheóïtre de M. Lovéläce. Mourez €n_paix,. 
nr cousine, nioúrez ‘en päix, ron, je n'irat pàs appeler fout haut la ven-: 
geance à votre hit ‘de niort, ét Eroubler par lé sang vos pieuses Fnnérailles {: 


finesses, je veux dire ;par la faudsét.derson esprit, “par Péclat d 








UE 
yr de sari soze, 
EAT dd a Hi 
wiele était deve-, 
les miens% alors. 


EO EE SEN. 
“dürs, hien, cruels,' 
Ged 





dont le 
scavenie me fist halte le deur à millé licnes ‘de distance ? EL enrore’ 
(vraiment, rnonsiear, je crahtd qad le móiide n'aille de travers!) est-ce que 


ec? Et enfin st vous | 


que A 























































































Ne perdez jamais de vue qu'il n’y a aù milieu de cet imbroglio, 
personnages réels qui se renvoient incessamment la réptigue. pr 
sonnages sont la France et l’Angleterre. M. Balwer, ambassadeur dé 
Bretagne, vient de faire avec tant de distinction un cours de médect 
quée à la politique, qu'il serait regu.dogteur haut la main. le fa À 
oude Montpellier; wil'vooläie s'en passer la fantaisie. M. Bûl bre 
ment perfectionné l'espiounage médical ; et ce qu’il a imaginé en | an: 1 
sitlons médicales passe foute croyance. vòres. Cost Tal 

he 


Aión progressiste et l'opinion modérée qui se disputent le Bon 
est progressiste ‚comme vous savez; Mais le progres, selon la reing, £ 


en-un seul mot, C'est le mot: divorce. Il n'est pas possible de se fair Ì pas 
eet égard; d'éviter an mot que tout le monde prononce; nl de Tee 
sur une question qui est tous les jours soumise aux délibérations des en 
Vous comprendrez à quel point les ministres actuels sont age ij 
Le divorce ne pourrait s’accomplir qu'à titre de mesure révo ee 3 
Mais fussent-ils résolus à tout sous le point de vue révolutionnaire , 
tres actuels, qui étaient membres du sénat ou de la chambre des 
quand les mariages ont été approuvés à l'unanimité, n’ogeront } 








DR 


messe; ils voudront gagner du temps ; ils ne gagueront rien. at 
signifera tous les jours son dernier mot ; du le divorce au:votrê 
__Naus touchons à quelque mesure extrême. Un coup d'état, eet 


áppelle le parti frangais, a pour chefs deux hommes d'une trèt” 


d'état sont loin d'être d'accord. MM, Olozaga.et Gortina Se: 
au divorce; mais ile n'acceptent point pour collègue le 


. rige le conseíl particulier de la reine, M. Mendisabal est. disger® / 
| que te parti anglais triomphe. Entre ces trois partis, le. nister 


commè il peut‚IÌ est brouillé avec la France,et: aveo les modórése PATS 


confiance.qui revient de droit à ‚M. Mendizahal et, à l'amhgssadet? 
est hostile tout à Îa foisau zoì gtà la reine. C'est ‚donc ent: #5 
Mendizabal, que Ja question est posga, $’i} fallait juger Vavenit d? 
gons du passé, le succès de Narvaez ne serait pas douteux. En 43) 


qua à Valence aveg douze ou quinap,officiers, ef, en trois semaines 


Mais le passé est lè pádsé; et; à vrai dire, les difficultés 'próse 


„ alisolament:inestricables. Il ya lá question de göuvérnémerit: jé 
entre le.roì et la reine;. la, question-de parti :entre.leô cartistes, 


les progressistes ct les sociétés secrêtes, la question d'influence ext 


le roi ét lá reine ; qui sont brouillés avéé Varâbipasadeur frangais et 4°5 
pas bons àmis avec lambássadeuf anglais “esi Ört' Waé detendrd © 
miodérés et contre les progressistes. Ï1 :y a dea‘ stiinistres:en eipeètë í 


grande. Coïnment tout cela fiùira-t-il ? Heuréusement nous. 9908 
pagne, at selon P'habitude du pays, je finis par.eroire que.cela.ng 





eten as Nouvelles de. Chine; a 
‚Les journaux de Java récémment-reguús dans R 





‘Horig-Koóng’, “júsúë, 
ment núl aujourd 0 
inöts nie Ir ; les boutiquiers ad 
chinois n'ont plus rien à faire, et ils serunt forpés dé: 
Teurs boutiques si un changement n'est pas promy te 
porté à cet état de choses. Diverses maisons do comuûë® 
commandables ont déjà quitté cette île; d'dutres ontr 

leurs affaires qu'ils avaient prêcêdemment étabhes, 
grande échelle, et d'importants càpitaux qui anraient, Pp 
employés'danscètte ile; se trouvent aïnisi Eerde 
Qui connait les chinois,' sait aussi quê, bien qûe 1'opiu 
principal article'du” dofirmèrce intérieur,’ poor peu qu 
gent encouragés et adinis sans dificùalté à Hong-Kong, Us} 


Mats inqdiëtés dans leùr vöinmerge et forces de s’adres 
autre marché pour \'opium, togges des affaires se sont dèp 
Auúùsi la’ Wine de vieren aut ee beauté. de sea. rues et 
gänce de ses maisons, semblangit; être si florissante et'é 


“Auor. — l'état sanitaire de la ville chinoise a été assen 


faisant pendant la dernière saison. -Les-maladies ordi 


| are 
avez été le témoin de tout cela, n'avez-vons jamais soupgonné quc GEN 
pouvait éclore et sortir de ces trahisons amènerait enfin quelque 
leur infâme artisan ? - rije 
« Que dis-je ! moi qui vous parle, suis-je le maître de .n’avoir- 
de ces malhenreux Harlowe, qui sont mes plus proches parents, à to 
dre ? Saas doute ils se sont conduits comme des gens sans coeur; 54 
ils ont été poussés par de vilaines passians :lerivie da frèresla fal 
la sceur, Pavarice des oncles, la vanilé du père ; mais enfin ces gens 
devaient rien au comte Robert Lovelace ! ils ne le connaissaient que Ï 
vices, par ses crimes, par le jeu redoutable de ses intrigues, B 


misérables, qui, réunig en. bloc, ‚ne valent: pasta: plas petits vert 
e Réta vant que ce beau gentilhomme pavât. dans notto-nië 
maison étai calme, hoporée, honorable; votre indigne'ami (pardd 
sigur !) à Ginporté, tant, de.faveur , tant de repos, tant d’espéraitd 
on: erpparte.gesyfeuillegimortes À sos hottes.par untemps d’orag: 
‚ „Jer M. de. Morden. casha oninstant sa tête.dans ses deus mains; 
un, monhen CRCRE sp inn tere ke tie Ae 
t CMais, dit-il, malgré le crime de ce malheureux:, vous-lui-p 
miss Harlowe, vous ordonnez; vous exigez-qué-je pardonne; mei'a 








woulez que j’oubilie, que je laisse dans Îe fourreau mon épée inutile i/ 
désormais. pe. cet homme, :otmoi nous vivions tranquillemcût; À 
deux, sons, le, même ciel :O na eousine! ma cousine!. nia chière Bh, 
que vous. êtés-eruclle dans, vas hontés ct quelle: éprenve : veus ess 
moi |, » Îisant cos mols, le. cplanel.se ‚jeta. aux pieds:de miss'Hatlo 

Volx se perditen sanglets,… Arend tee eat Hat its 
Ì . : REN rra uut e 


oren NAE . 


bar iee wrat Vans orkieadnd se Î. AL F5 ters a tende AE 
:_Il faut plager tej ane‚scène étearige; incroyable; bouffonne: &: HE 7d 
terrible, qui précéda de quelques:heuresde.dénouement de getté' a uil 
Trois jours après sa regcontre avec M..de Morden;:mìss: Hactowe apt ‚wals 
nuit très-calrac, s'était próparée par la-prière-à l'aboomplidstiër 
dernier devoir; son eereneil était. commandé, on:sdevait 1é zuig, 
même, soir ;.elle voulgt mettre à profit ce jaur-sóleunel: poat el hell 5 
es dezails de lä vie, et pour éeririe-de :sa:main mouranteë vee 
ses derniers regrets, ses valontés.dernières,;ses suprôcnen teperiti®- gt 
depuis son départ de la maison de sof père, elle n’avait:pasbé des dt 


plus remplis de cette espérance qui était en.elle, tant: elle eroyait 
nant à sa réconciliation prochaine avec ses parents, avec le Giel Bek 
EA (La suite à deitlit 













































































mec mblable à celle de Vannée dernière, - qui a fait tant 
mor 0 est venue aflliger cette place. 
En Choses Tire de la situation du commerce d’A- 
alten juger d'aprèsle nombre de bâtiments 
pv SIL ce; poet la:saisou dernière, ‘on. pourrait 
elan ne ya été très-actif. J ùsqú’'à vingt vais- 
Quel S se sont trouvés en même temps à l'ancre dans 
Beka Gen prêtendent que le commerce est dans 
8 réels: d tension, et par consêquent présente peu de bé- 
Wiisoss € AUtres soutiennent le contraire, Toutefois, il 
asch rr disont que les affaires ont été cette année moins 
ke se que l'année dernière. Les principaux articles de 
… Ot êté le riz, le coton brut et tes nids d'oiseaux. Be 
in diel s'est fait comme de contume, _ ‚ 
$ Ton dans cette partie de la Chine continue tonjonrs 
A diportante, L'année dernière un navire frangais est 
ren d'y chercher des Chinois pour V'ile Bourbon. 
Bels NS petne le nombre d' hommes qu'il désirait et les 
es à Bourbon pour les y employer à la culture des 
„Personnes intèressées dans cette opération en onttiré 
oft. Une semblable expédition a encore éu lien der- 
cette même place puur l'île Boorbon, Chaque Chi- 
1e certaine somme d:argent avet la promesse d'un 
 ensuel déterminé.dès son arrivé à ‘Bourbon. Les 
Bourbon trouveront grand profità employer les 
BAns pour être actifs et travailleurs. Le gouverne- 


| 


vallart 





AN 


tCûnsul à Amoy de lui envoyer quelques ventaines 
Ur les employer à la colonisation de quelques pe- 
SSa domination. Neat 

AT EE : at: 


… Nouvellesde France. 
: Be as „> Paris, 27 mai. 
de lä séánce de la chambre des dófsutés d'aujour- 
3 letneau:est ‘venu protester, aù nom d’une grande par- 
abre, contre la précipitation avec laquelle le pré- 
levé hier la séance. Ce dernier a donné quelques 
> et cet incident n'a pas eù d'autres suites, 
Ene a été ensuite reprise sur la proposition relative 
en, POstale. M‚ de Raineville a retiré son âinendement 
plui de M. Muret de Bord, rejetò hier, admettait le 
paes, IÌ ne restait plus alors que la proposition re- 
ze uniforme de 20 e. Gependant la comraission 
Bn amendement de M. Mnteau, qui ajournait au 
9 T'application. de Ig mesure, afin de donnèr à,la 
tere-actuelle le temps de se. catimér. Mais le gouver+ 
SM battu de nouveau, par l'organe de M. Damon, mi- 


ent réjetée par 187 voixcontre 162. 
bre des pairs a adoptë'à la fin de la sbance d’hier, et 
6 de 100 voix contre ‘13, le projet de lot tendant à 
0 Fr. Ja moindre coupurétdes billets de la bânque. 


des Débats: dit que la coïnmission du budget de la 
bputés, a pris une résolution bien grave sur le 

ux-travaux publics extraordinaires. D'accord 
8 des travaur pubtiës, qûi toatefois n° y a consenti 
da commission propose de rèduire: . 


C 


a '300;600 £r “sur Pallocation de 66 millions qui avait été pro- 
tte concertant l'établissement deslignes de chemins de fer; 
5 ster l'allocation de 19 millions concernant les ports mariti- 


SE fanaùx; ER 


js Nteotifications des routes royales; 


ee48 chiffre de 131 millions portés au budget de 1848 
c SAX publics extraordinaires, la commisstondeman- 
soon de 86 millions, ce qui réduirait à 45 millions 
s pour les travaux publics extraordinaires ! mais 
8 doit s’'accroître de la masse des reports de l'èxerci- 
‚18 millions 600,000fr. qui viennent d'être de- 
Hambre pour les chemins de fer du Nord, de Vier- 
on : ce-qui donnerait une somme de 7 4 millions à 
tes chemins de fer pendant l'exercice de 1848. La 
e ba, Pccupera ultérieurement de la répartition de cet- 
‘Uiles différentes lignes. Elle doit être saisie à cet 
OVelles propositions du ministre des travaux publics. 
Missi, 09 considérables ont été aussi adoptées par la 
re te qui concerne les traväux extraordinaires de la 
Vaieks”: Propositiuns d'atlocations relatives à ces travaux 
dop eemos de la loi de 1841 et de 1842, à-22 mil- 
6 


Goor. 
a tiis.. 


‚La ‘commission a résolu provisoirement que 






fr „Sêraient rêdnites de 10 millions, Enfin 1 million, 
fe aerient retranchés de la somme de 6 millions 


aag idée pour les travaux de la marine. 
ide la guerre etle général de La Rue, directeur 
SAlgórie, ont èté entendus, sur le budget de 
Ride Commission. Les explications qu'ils ont don- 
>en. Eómérn à des details relatifs aux différents services, 
€s par Ìa Ee satisfairs la commission, Les rêd uotions. 
Ommission sont d'ailleurs de pêu d'impor- 


olieen du budget a pris aussi, dans la. même séance, 

Beddteoorj « aitive sur la facultò de reports d'un exercice 

Paitnn AUX ministres par le système financier. 

dip eee visoivement décidé que cette faculté serait sup- 

de, D hai entendn d'abord M. Lacave-Laplagne : 

Bauria ys or Payr, plosieufs membres ont proposé 
el vr esglation, prise à cat égard, et de maintenif le 
ma ette Proposition, n'ayant: réuini que sept voix 
‚Pas 6lé adôptée. La comataission a décidé que 





ie 
‘addionnel, oper UR AMendement inséré dans 
88, U serait 


‚…8Brait. proposé àla chambre de supprimer 
hi, en exceptant toutefois,-pour les travaux: 
vange Cu un crédit n'amgit étô ouvert que 





AR n st ae enk 
Biba de la fkcultò de reports ni’ au 
hlenMiee 184. 


enim 


Aubait: : d'effet qu’ à. 





Wins Tes îles Philippines a derpjèremaut deman- | 


Haances, Ja proposition aïnsiamendée, et la chabbre:. 


18 ur l'allacation de 15-millions applicables à l'achèvement des 
Sur l'altocation de 14 millions portée pour construction de 


‘Palloeation de 15 millions concernant l'amélioration des 





Plusieurs journaux ont publië le bruit que la corvette te Ber- 


“ceau“se serait perdue dans les parages de Madagascar; le Monií- 


teur Parisien dit que le gouvernement frangais n'a regu aucun 
renseignement qui confirme cette triste nouvelle. 
Re nm 
Nonvelles de Prusse. 
N Berlin, le 25 mai. 
Les travaux de la Diète ont repris anjourd’hui. La séance a 


été ouverte à 11 heures. Il s'agissait de la pétition de M. Heydt 


dontila été parlé hier, et par conséquent les deux curies 
ont siégé ensemble. Le nombre des absents a été de 60 mem- 
bres environ. / En 

La pêtition de M. Heydt touche à une question importante: 
à la róvision du budget et à la surveillance de l'administration 
financière. es EE gn 

‘La pétition de M, Heydt propose tout simplement de deman- 
der au roi de transmettre le plus tôt possible à la commission 
l'état général des finances et les résultats de l'administration 
financière, afin que la commission-pnisse les examiner, et don- 


ner ensuite à la Diète réunie des informations nécessaires. La. 
commission a pensé que cette pétition pouvait s'accorder avec 


le $ 11 de l'ordonnance, et en précisanteneore davantage que 
ni la commission ni le pêtitionnaire ne demandent la communi- 


cation de l'état financier autrement qa’ à titre de renseignement. 
5 rn a u Lj 








bat R ER oer we 8 
__Neuvelles dy Portugal. 
C'est par suite d'un protocolesigné samedi à Londres que 
intervention dans les affaires dé Portugal a été résòlue, à la 
suite da refus fait par la junte de Porto d'accepter les conditions 
proposées par le colonel Wylde, au nom dela rèine. Ainsi que 
nous l'avons dit, l'Espagne seule agira avec des troupes de 
terre, sì cela devient indispensable ; maïs cette résolution n'est 
pas exelnsive d’une démonstration de la France et de l'Angle- 
terre aveé leurs forces navales. 


Le refasde lajùnte, dit le Times, ‘ place V'insurrection dans 


une position’ tout'à fait nouvelle, L'sntervention britannique 
devait d'abord se borner à une démonstration que l'escadre sta- 
tionnée dans le Tage aurait faite pour protéger au besoin la 
reine contre toute insalte, Lisbonne contre tout excès. Mais 
aujourd'hui l'aspect des choses aa bien changó,et quelles qu'eus- 
sent pu être les intentjons du gouvernement anglais, les cabi- 
nets.de France et d' Espagne se croyatent impérieusement appe- 
lés à intervenir. À la réception des dernières nouvelles de Por 

tugal à Londres, la dâtermination des alliós de’ dona Maria a 
été prise sur-le-cliamp et quarante-huit heúres après son arri- 


vóée, le bâtinrent qui avait apporté cos houvellés, repartait avec, 
de itfstractions qui enjoignaïent aus: olibiers commandant la 
station de prendre dès mesures Áctives en faveyr de la cause de. 
-Ja reîne, à Sétubal ët'â Porto. en 


 “Eòrd Séymiour avait donné l'assurance qu’âneune mgdifica- 
tion des termes dela convention proposée n'était plus admis - 
sible. eet Aa zunne Cn ome 

IÌ parait qu'on avait regu à Lisbonne l'avis que la junte avait 
dù envoyer à Sada Bandeira l’ordrede reprendre les hostilités, 
et que, sur cette nouvelle, un officier. frargais et un officier es- 


paguol aviient été envoyés à Sétaba) pour engager Sa da Ban+_ 


detra'à bien réflgchür aux '‘conséquences avant de rompre l'ar- 
misticë. te 4 
On prètenddit à Lisbonne que Sada Bandeira, acceptant les 


| conditiòns proposées, pourrait bien sediriger sur Lisbonne, avec. 


le gros de ses troripes; pour faire sa soumission. Leie 
La córvette frangaise ‘la Bayonngise était arrivée dans le 
Tage, ek 





\ 7 Doetmentscomimerviaux. 
La dernière loi de la douane.promulgée á la Nouvelle-Ggengde (5 juin 
1844) a maintenu certaines formalités génànites imppsées, aux, négociants 
étrangers... PON SD EE 

Ainsi ces négociants ne peuvent remiettre en lear nom, au chef de la 


douane, les manifestes que la loi ezige; ni se faircreprésenter par an fondé | 


de pouvoirs étranger; ils doivent.se servir de l'intermédiaire d'un négociant 
grenadin. en dn be Sa BNA 

En outre, l'admigistration grenadine n'admet pas leur propre caution ni 
celle des fondés de. pouvoirs étrangers, lors même-que ces négoeiations ou 
leurs agents sont propriétaires de biens fonciers dans le pays. 

Les coffffnuiications par mer sont établies entre Copenhagueet Kiel, 
ct repramdront bientôt. entre_cette dernière ville et tous les points avcc 
lesquels elle entretient des rapports réguliers par ses nombreux navires à 
vapeur. 

Des batcaux à vapeur qüì naviguent, habituellement entre Kiel, Fleur- 
bourg et-Aarhems-en Jutländ, ne tardefont ‘point également à reprendre 
lenr service. La ligne de bateaux spécialement : établie pour-le.transport de 
bestiaux, entre Londres et Tonningen, deit communiquer directement 
cette année aveele port de Kiel. La compagnie formée pour l'exploitation 
de cette ligne dans la mer:du Nord, ainsi que sar, PRider. et lo, canàl. de 
Schleswig-Holstein, vient d’arrêter que gean pour le transport des bes- 
tiaux en Angleterre seront ded liv.10 sch. à 2ltv.par tête, maximum da fret. 
Le commerce anglais et celui ‘des dab en plus grands avan- 
tages de ces moyens:fápides et Econamigië* „He“vonimunication. 

Indépendamment de ces bateans, gut fetònt de Kiel un des ports les 


‚plas importants de oes sous le“ rapgorkdc la navigation à-vapeur, ane 


convention passée entre le gouvernement norwégien, et l'administration des 
postes danoises, assure encore, à cette ville, 3, partir de cette année, le pas- 


sage des postes et des-vóyageürs pout ‘Göthet Bbourg et pour la Norwége. Un 


hatean à vapeur venant de Christiänia tonéhera une fois chaque semaine à 
Kiel. Un départ aara &galeiment lieu tous les huit Jours de ce port, et la 
correspondariee de Hambourg parviëndra ainsi en Norwége en‘ deux jours et 


demi. Cette même convèntion pfévöit le 845 où les postes des duchés et du 


nord partiraient de Gluekstadt, au lieú de'Háthbourg pour Europe occi- 
dentale. SN OENE 

Trois navircs À vapeur dessêrviront: cette année la ligne de Kiel à Copen- 
hague. En raison ‘des besoins du. eommerce et‘du- grand nombre de voya- 
geurs,cing départs réguliers auront lieu-parscmatine de chacunade ces deux 
viltes. 


…… Dixou douze bateaux à vapeur seront affectés auxrelations da port de 


Kiel, tant avec le Danemark et les provinces volsines,qu’avec la Sède, la 
Norwége et l'Angleterre. Quelqucs uns de ces navires faisant plusieurs 
voyages chaque semaine, le mouvement de la nevigation à vapeur dans le 
port de cette ville sera d’environ trente steamers par,semaine, tant à entrée, 
qu’à la sortie, ie: Er RE ek 

Au 20 mars, la navi 


der 5 Ee Wer, En . . E N 
ER [EEE ER EE 
mda batedux à vapeur n'était éncore en actt- 


To 
vité qu’entre Kiel, Copgù be et @drsoer: Elte delbhit Eteë prochainement 


établie sur les autres püints. 


{ » domaines extraordigaiges apel. pendant gren par 








.à se-venger des propos répandus sur leur compte: — Sòúffleter- 1à- bedár; 


Neuvelles et faiis divers. 


. La Gazette de Londres publie, dans un supplément extraordinaires 

des lettres patentes de la reine qui portent que l'ordre du Bain se compo: 
sera, à Pavenir, du souverain, d'un grand-maître et de 952 compágnöns, 
divisés eri trois classes : les chevaliers grand’croix; les chievaliers conicsan- 
deurs et les siniples chevaliers ou compagnons. Chacune des troid clasies se 
subdiviseraen chevaliets éivils et chevaliers militaires. Ee prirtce Albèrt est 
nommé grand-maftre de l'ordre; 
“— Grains étrangers. — On éerit de Bucharest, le 22 avril : « Le côm” 
merce des grains n'a rieh perdu de son activité. Du 12 au 19 avril, plas de 
400 navires sont entrés dans les deux ports du Danube; et il en part tous les 
jours une quinzaine avec des chargements de bìé ct-de oiaïs pour la France 
et PAngleterre. ME en „ 

_» Ilexiste entre le prix des céréales à Ibraïlact à Galaz unie différence de 
30 p. e. quitient aux circonstances suivantes. Les droits d'exportation sont 
plus modérés en Valachie qu'en Moldavie,de 100 p. c: pour le fromént et de 
150 p. e. pour lorge et le maïs. mend len,» 

» En second lieu, la Vatachië produit plué dé grains qüe la Moldavie, et 
il en arrive en outre facilement à Ibraïla de la rive bulgare du Danube. Puië 
les grains de Moldavie n’arrivent à Galatz que par le roulage; tandis que 
ceuz de Valachie sent conduits à [braïla sur de grandes barques (kérlacks), 
moyennant un fret très modique. Enfin Paccès da port d'Ibraïta étant plus 
difhcile que celui du port de Galatz, Je commerce valaque est foreé d’offrir 
des conditions plus modérées, Mais ces différences seront considérablement 
modifiées, selon toute apparence par l'union douanière que la Valachie et lá 
Moldavie viennent de conclare, et. qui doit commercer en 1848. 


— On lit dans le-Glebe: On disait ver jours-ci,: dns 


|: Ì en felgjieà ‘ercleë 
| d'élite de la Cité, qu’ùn arrangeinent pour la portion’restante de l'emprunt 


Don Miguel n'est pas improbable. Le gouvernement de Dona Maria recetrait 
les litres de cette partie de Pemprunt à un certain taux réduit et urie cer- 
taine somme, soit en argent, soit en billetsde la banquede Lisbonne, et 
donnerait aux porteurs actuels de nouveaux titres en échange. Il va sans 
dire que pour corisentir à un pareil arrangement, le gouvérnement portugais 
doit y avoir quelque intérêt; car ni moralement, ni légalement, il n'est tenu 
À reconnaître aucune dette contractée par \’usarpateur.On: assure;mais nous 
ne sommes pas en mesure -de confirmer ce bruit, qúi paraft. d'aitleurs fort 
accrédité, que la renonciation formelle de Don Miguel à toute prétention, à 
tout droit à la couronne de Portugal, serait nne des conditions, en.retour de 
laquelle, indépendamment du produit de la transaction sar 'emprunt, le 
prince exilé aurait un certain avenir assuré. 


— Les fautès sont toutes personnelles; et‚ au moment où la chute d'un 
de ses membrés vient de plonger dans le deuil une fapaille honorable, peut- 
être n'est-ce que justice pourle chef de colte famille, mort si glorieuse- 


ment, et pour ceux de ces membres restés purs ct sans tache, que de rappe- 


ler-Ie plus beau titre qu'elle possède à l'illustration. C'est dâns cet esprit 
que nous extrayons d'une notice biographiqae sur Îe général Güdin, dac à 
la.plame éloquente de M, de Cormenin, la lettre súivante) adressée par 
Pemperear à la veuve de get officier: …- aoe 
. « Madame laocomtesseGudin, D dede dee 

» Je prends part à vos regrets. La perte est grande ppur’vaus, elle l'est. aussi 
» pour moi, Vouset vos enfants aurez: toujours des droiff 
» fninistre secrétaïre d'état vous expédie te brevet duit) 


aa de douze mil- 
$ lefrancs qua je voussi accördée sur detrésór | 








5 ‚vO ilgael j'acvorde 
» une dotation de quatre mille 
» titre de-baron. Elevez-les dans des sentiments qui. lès rendent digües’de leùr 
» leur père. 1% ven ee ke 
» Moscou, le 15 octobre 1812, Signé, Nator.kon. » 
_— Le brick le Nantais, chargé de bois de campêche à destination de 
Saint-Pétersbourg, a échoué, le 45 mai, près de Ringkiceping, petite ville 
du Danemark, dans le Jutland septentrional, dent. le. port, òbstraé à 
entréëpardes bands de sabletest excessivdment: dangerdar. ‘Oii'ek 
reusement parvenu à sauver l'équipage et le gréement, On espère samver 
toute la cargaison ; mais le navire est complétement perdu. …: …. 
‚ — La Gazette generale de Prusse rapporte que, le- 2 mai, entre 5 et 
6 heures du matin, la ville de Berlin a été ravagée pat an.órage tel qu'on 
n'en a pas eu de pareil de mémoire d'homme, sous le rapport de là vio- 
lence et de la grosseur des grelons. Il aduré.de 10 à 15 minutes et à occd- 


 sionnié d'immenses dégâts aux toits, aux fenêtres et. dans les jardì 3 
— Un invalide , ancien grenadier de la garde impériale „ vient d’éire- 
arrêté à Paris , sous Y'incalpation de vol dans les ciinetières. Ce vicillard ;. 
‘Âgé de soizaiüte' dix-sept ans , se 'plaisait „ depuis qu’it avait perdû.sà Fern- 


me , «à uller visitér les ‘lieux de sépulture. La pensée let vint:de prendre 
quelques couronnes. déposées par la piété ;das’ familles' sur leh:d 
mortelles.de leurs pareùts , et de es placer sar là eel ‘reeoutiait les 
restes de.la-défante à laquelle il était attaché pendant-si tongtemps.- Saisi 
en flagrant délit par un des gardes du cimetière Mont-Parnasse , le septua- 
génaire ne put que s'czcuser éar son grand âge et sur’ laffaiblissement de 
ses facultés intelleetuelles. Malheureusement pour lui, une recherche 


opéréc àl’hôtel a fait découvrir dans ses effets quelques médailles prove- 
à la maison de justiëe militaire. On 
— On se plaint beaucoup en Normandie du nombre considérable des 
hannetons qui désolent la campagne. Rt g 
Parmi les communes qui ont le plussouftert de la présence de cesanimaux 
destructeurs, on cite Saint-Ouen-de-Thouberville, entre La ‘Bonille et 


Bourg-Achard ; le nombre de ces. insectesa tellement augmenté, que Pair 
en a été littéralement infecté. Les arbresqu’ilsont préférés particulièrement; 


leurs feailles, au point de faire donter si l'hiver 
eux. we: EE 
— Un journal de Troyes, le Propagateur de U Aube;:racoüte aneudd 
suivante: ie eneen ge een ent 
‚« Une piquante aventure, piquante à tous les titres, est arrivée la semai- 
ne dernière dans la rue des Singes-Verts (quartier Saint-Niziër) : t 
pÍl paraît que dans cet endroit se trouve une de'ces längues calamiteuses 


rée. Trois fenimes, trois voisines; avaiënt particulièrement à se plaindrit ét : 
c'était un parti violent qui conduisait toat droit en police corrcctigtiuêlles 
porter plainte -n’gvait guère plus de chances de réussite, puisgqat les ‘pro- 

4 hed re- 







pos , tenus à domicile, ne constitnaient pas le earactère defabe 

clamé par les lois. Elles firent micuz :-deux d’entre ellesgggörkêrent dans 

un cabinet, et la troisième, placée en sentinelle sur Je geëdgj ta au passa- 
ge la femme X.. à entrer.Cellc-ei ne se fit pas prier, ef gaen d onl eut‚àdes- 


sch i i voisi "giet schie se donna si bì 
sein , mise sur le chapitre des deux voisines au güet; #46 se donna sl bien 
carrfère que la vengeance préméditée en regut de, Eüheroft de légitiniite. ‚ 
» Au plas intéressant, les deux femmes softêr de Tear cacholte;. appré-” 
hendent la camofêre et lui déclarent qú’èlle va recevoir le’ châtimterit ‘de 


les hêtres ct.les chênes; ont été en deux-ou trois jours dépouillés de toutes - 
ne durait : pas encore pous 
ee a 


qui mettait le feu aux quatre coins de tous les mértàges; c'estun flux, ori, 
torrent ; amies, ennemies, passent sans rémissión au filde cette langue ac: 


$ 


ijk anprês demo. Le. 
di Pihteitdant des * 


« 


ivres à ‘chacun-.de voz enfants cadets, averfke - 


e 


soüilles- 


nant également de violation de sépulture. En conséquence „il a été écroué” 


‘ 


! 


ses bavardages: Priëres, supplicatjons; armes,-clameurs, tout est: înútile: *- 


Un balai, composé pour la circonskaftce est appor té, et d'un bras vigourbux- : 


sur une nudité qu'on mé Gustige pls, même à l'école, elle, regoït une cor- 
rection alat qui spra moins d’un quart d'heure, Cette expédi- 
tion terminée, on reconduit poliment Ja visiteuse à la porte; en lui pro- 
diguant de nombredges. marques d'amitié, NE Benen 

» Rencontrée däns Îe parcours dü lieu de son supplicë &.son dordicile, la_ 
figure:bouleversée, les yáisx pletingde larmes, elle attrita son émotion à la 


moet d'un cousig.'s’ôtánt delà sòrke tante chance de répression judiciaire: ° 
» La pauvre femme est:devenae, maintensat, la fable de tout són: Goar 


tier, et on la croit corrigée pour quelque temps de la taanie de s’occuper des 
affaires d'autrui; » a hi, 


VARIËT ÉS. 
Ed Seer 


LE SALTEADOR. 


"SCÈNES DU DÉSERT ET DE LA VIE MEXICAINE. 


Kd 





Pe {Saite. — Voir notre naméro d’'hier.) 
Le boucamiërexamina les empreintes encore fraîches avec 
Vattention mihutieuse que ses compatriotes portent dans ces 
sortes d'enqaêles, ou la race américaine trouve octasion de dé- 


ployersa merveilleuse sagacité. Plein de confiance dans |'in-_ 
stinct presque divinatoire du chasseur des prairies, j'écoutai. 


avec. un vif intérêt Joaqain „ lorsqu'àprès avoir soigneusement 
êtudié le terrain, puis médité profondément, il se rapprocha 

e moi et me dit. avec l'accent- d'une inébranlable conviction : 
— Voiei ce que j'affirmerais devant Dieu et devant les hommes, 
quand nrème ce cadavre serait celui de mon frère: l'homme que 
jesaupgennaïis n'est pas coupable de ce meartre, le crime a été 
commis malgré lui. Lei (et il montrait la trace des genuux) le 
voyageur a demande merci; l'homme de Tierra Adentro l'a 
protégé de son corps, ainsi que latteste }'empreinte.de ces ta- 


lons.près de l'empreinte des genoux, et c'est là, ajoùta-t=il en 


rooftrant la trace de la pointe du pied, qu'un chacal a frappé 
‚par derrière le malheureux, que son compagnon défendait. Le 
„chaecal sers frappó à son tour! J'aidit. 


. ‘pie 


C'était la.première fois qne j'entendais un Mexicain s'expri-. 
mer avec cette solennité devant la mort: Je serrai silencieuse- 


ment la main de Joaquin. Quelques heures après, je ma séparais 
du boucanier ; ce fut encore ómu de cette scène lugubre qne je 
‚ rentrai dans Tubac, qù je me gardai bien-de parler de ma triste 
Tóneoûtre. Tout, du-reste; était en émoi dans le prêéside, câr, 
„chose inouie, la nuit pròcédente, uneconduite d'argent avait 
»êté attaqnée et unie somme considérable enlevée par des’ incon- 
nas, Ge fait était aussi parfaitement explicable pour moi que 
‘Vavaïeat été podrtechasseur de bisons les circonstances de l’as- 
- säspihigt-dru'bialhwareux voyageur; cette fois, comme l'autre, je 
„réconndissdis l'interventiun du ti-rra-adrentreno. en 
Le but de mon excursion à Tubac était désormais atteint. J'a- 
“vais vu de près ces derniers vestiges des mceurs primitives qui se 
conservent encore dans quelques parties de la république, et que 
Ja civilisation bâtarde dont le siége est à Mexico. tend de plus en 
plus à effacer. Il fallait songer maintenant à regagner les ré- 
„gions du centre. Quelques jours après mon arrivée a Tubac, une 
eäravane d'arrièros devait partir dans la direction du sud; je 
«me joïguis eux, croyant bien en avoir fini cette fois avec la 
vie d'aventares, C' était à tort cependant que je comptais ne plus 
revoir. aûtrement que dans mes souvenirs, quelques-uns 
dès représentants de cette société si franchement barbare qui se 
faaintjent.au Mexigre en présence de la.sociétë prêtendue civi- 
be, Pars des q-hiapeked, quin btaient entesde devant mes 
dor on valei de grand chëmin,: qui 













dt mis. Jesa 






> wegart a de délei.à. moi, mais seulement. dans le demi-jonr, 
vet que je deyais zetrouver l'occasion d'observer, pour ainsi dire, 


e:hunièrt'Le sinjstre personnage qui m’avait raconte 
„au bivòuac des-chasseurs de bisons ses démêlés avec la justice 
„mjavait appris. comment, au Mexique, s'ouvre la destine d'un 
 brigand ; le même homme allait m’'apprendre, à quelquesjours 
de distance, cantimhent elle se termine. Ce n'est point par la pén- 
« daìson, cortimd-opt $erait tenté de le croïre. Telqui a commencó 
par lutter cortre des juges finit d'ordinaire par s'arranger à 
Váimtable atec eux, et souvent même par leur. dicter, des lois. 
C'est le dénouément comique de plus d'une sombre tragêdie. 
Je dois dire avant tout quelques mots d'un compagnon de 
voyage, d'un:compatriote , que le hasard semblait m'envoyer 
“tout exprès pons. me faire. connaître, au sortir des fatignes de 
‘men exeursion.sì pórillause, des dangers que je n'avais pas soup- 
gonség, Le.soir de notre troisième étape, nous élions campés 
„norn’lein:d’ un ruisseau tributaire du Rio Bacnache.De bruyants 
„éekats-de-rire m'attirêrent sur les bords de ce ruisseau, où quel- 
„qudsfeininesd’ ärrieros lavaient les calzoncillos de leurs maris. Un 
fhomtme qui portait sur sa figure, rougie par le soleil, une expres- 
gion de franchiseet de gaieté toutes frangaises, faisait assaut de 
quölithets avec les laveuses, et le grasseiement parisien qu'il in- 
troduisait dans la prononciation mexicaine avait de quoi justi- 
fiet amplement V'hilaritégénérale. On devine si entre-le Parisien 
ef moì In connaissance fat bientôt faite. M.D. parcourait à pied 
le Mexique : c'est par goût qu'il voyageait ainsi, et‚ sachant que 


dans ee pays on méprise quiconqne n'est pas cavalier, il avait | 


xcheté un cheval, mais seulement pour s'en servir à la traversée 
des villes ou des villeges. Le reste da temps, il menait le cheval 
en laisse. Fils d'un manufacturierf de Paris,mon nouveau compa- 
‚gnon, à la veille de payer, par un riche mariage, l'établissernent 
‚paternel, avait reculé devant l'engagement qu'il allaït contrac- 
tert} avait quifté Paris pour rre pas perdre sa liberté. Depuis six 
ans, FÁmeérique du Sud, comme |’ Amérique du Nord, l'avait vu 
gl, colportant de maison en maison quelgres menues mar- 
qwlisés dont le produit le faisait vivre. Sobre, patient, rêsigné,. 
assez intrópìde pour voyager seul d’un bout à l'autre des Améri- 
‚ques, neregrettant rien d'une vie plus aisée, douêd’ une fermeté 
‚ d'âme égale à celle de ses‘muscles infatigables, trop fier pour ten- 
dre-la main dans \'adversité, assez gónéreux pour l'envrir dans 
la fortune, joignarit enfin, par un bizarre mélange, aux instincts 
ckevâlerésqres de’ sa” nation l'étroitesse d'idées commercia- 





las qu'on a pului reprochier qnelquefois, tel était l'homme que 


 le-hasard m'avait fait rencontrer au fond des solitudes mexicai- 
„ nes. Ce typeest moins rare qw’op ‚ne pourrait-le supposer dans 
les deux Amériques. M. D.……., Au moment où je lesrencontrai, 

était attaché à asp maison francaise qui avait désiré utiliser sa 


gonnaissarice-pfatique des affaires. Son mandat l'appelait a la | 
foire.annuelie et célèbre de: San-Juan de los Lagos. Cet itiné- f 


‚ raire s'accordant avec le- mien, il fut convenu que nous ferions 
route ensentble. Jy misune condition cependant : c'est que M. 
DD. dêrogerait en ma faveur à ses habitudes et voyagerait à 

heft. La condition fat acceptée. de bonne grâce, et le lende- 
maid'de Wötre rencontre ‘nous partîmes, après ‘avair pris congó 
des aders decidés à faire diligence pour tad, manguer 
l'ouverture de fa: fojre.de San- Juan. RE AN 
En compagnie de M. D…, je revis Arispe, Hermosillo, Guay- 
mas, où je m'embarquai de nouveau. Je saluaide loin, du pont 
„de la Balandre qui me remportait, lacôte de Californie, qui 







ES 


m'apparaissait comme une vapenr bleuâtre;jerevis leslames écu- 
mer sur les récifs des îles de Cerralbo.et d' Espiritu-Santo; pris, 
des hauteurs de la commandance de San-Blas, je jetai un coup 
d’ceìl d’adieu sur cette met vermeille que je venais de traverser 
pour le dernière fois, et dont les premiers souffles du cordonazo 
et les preraiers nuages d'octobre commengaient à troubler l'a- 
zur.À mes pieds, des rafales impétueuses, avant-coureurs des 
orages qui s'abattent sur le golfe, canrbaient la cime des arbres. 


f Le soleil aspirait à longs traits les vapeurs qaì devaient bientôt 
{ se précipiter en pluiestorrentielles. La maladie, la mort sem- 


blaient prêtes à s'abattré sar la ville, plustriste, plus déso- 
lée qre jamais, car, aux approches de la saison des pluies, 1’ hen- 
re de la migration pêriodiquedela plupart des habitants êtait 
déja venue. Dt 

Nous ne tardâmes pas à gagner Tépic, ville d'environ vingt 
mille habitants, et qui, sous une tiède température, s'élève, 
comme une plate-forme verte et toujours fraîche, au-dessus des 
plages torréfiées de San-Blas. Nous franchìmesen trois jours les 
soìxante lieues qni séparent Têpic de la capitale de l'Etatde Ja- 


lisco, Guadalaxara, qui coraptecent cinquante mille habitants, 


ville renomméêe dans tonte la républiqune pour ses manufactures 
et l'adresse: de‘ ses enfants à manier le couteau ; puis nous pri- 
mes, pour ainsi dire, à traverschamps pour gagner Sah-Juan. 
Sur ces nonvelles voieg de commünieation, la scêne change ; 
ce ne sont plus de rares voyag&ars apparaissant à de longues dis- 


tances au milieu des déserts: d'interminables files de mules en- 


combrent les rontes ; de lourds chariots dont l'essien crie font 


poudroyer, sous lenr attelage de beenfs, la poussière des grands 


chemins ; les salt sadores, à mmoitië voilés de leurs mouchoirs de 
soie, attendent la proie qui leur a été dèsignée, et échangent 
avec les voyageurs sans bagage des saluts d'une courtoisie dé- 
sintéressée. Vous sentez que la vie circule plus active entre les 
membres épars de ce grand corps qui compose la république ; 
mais des dangers encore inconnus vous menacent. Les croix de 
meartre s'élèvent cà et. là ; des histoires lugubres vous sont ra- 
contées dans les hôtelleries, ‘et le cònteur, qui vous épie, cher- 
che à juger, d'après votre contenance, s'il doit ou non vous li- 
vrer anx bandits dont il s'est fait \'éclairenr ; puis vous avez à 
subir l'hospitalité mexicaine avec son cortége inévitable de mi- 
sère, de saleté, de dénûment: :. 


Tous les inconvénients que je viens d'énumêrer semblèrent, 


peur ainsi dire, se grouper antour de nous dansla venta vù nous 
étions descendus la veille de notre arrivée à San-Juan de los 
Lages. Vers cinq heures du-soir, après douze heures environ 
passées à cheval et sous les flots d'une pluie torrentielle, nous 
avions aperqu, à travers un voile de bronillards, les mars blanes 


et les tuiles rouges de cette venta isolée, M.D... prit aussitôt ; 


les devants pournous assurer dans ce pauvre gîte un souper-et 


un abri. — Un mot en passant sur les formalités d'introduction | 


dans les posadas du Mexique. On pénètre d'abord sans obstacle 


dans la grande cour carrée del’ hôtellerie, sur laquelle s’ouvrent, | Bj 


au rez-de-chaussée, les chambres destinées aux voyageurs. La 
plupart du temps, le maitre de l'hôtellerie, le huesped, absent 
ou-ocenpé be fond d'une éonrje-loïntaine À rógulariser sur un 
 päpiet salé'sá comptabilité de fonrrages, ni gerde de. répondre 
à la voix qui l’appelle. L'arrivant n'a rien de mieux à faire alors 
qu'à pousser à cheval une reconnaissance dans toutes les cham- 
bres, dont les portes restent ouvertes, et il prend celle qui lui 
convient. Son choix est bientôt fait, car 'ameublement est dans 
toutes exactement le même: un bane et une table de bois, -un 
liten magonnerie, voilà tout. Le prix ne varie pas non plus ; il 
est fixé à un réal (60 centimes) par jour. Vous dessellez ensuite 
votre monture en attendant le hwesped, qui arrive enfin, et qui, 
vous trouvant installé, murmare de n'avoir pas été prèéveru , 
après quoi, vous vous oeenpez de la nourriture de votre cheval, 
puis, le cas óchéant, vous songez à vous-même et vous deman - 
dez à souper. Là encore de:pouvelles tribulations vous atten- 
dent; car, pour peu que l'hòte soit de mauvaise humeur, ou que 
vos fagons d'agir lui aient déplu, vous courez le risque de n'a 
voir que des refus, ou, à grand’peine, le rebut des mets prépa- 
rés. Ce sans-facon à l'égarddes voyageurs n'est pas poussé, il 
faut le dire, au delà de certaines limites dans les villes où les 


_posadas sont nombreuses ; grais, dans les ventas protégóes par 


leur isolement contre toute concurrence, il se transforme en un 
insupportable arbitraire. ee 
(La suite àun prochain numéro — 
T'héâtre-Royal-Francais. 
Lundi 31 mai 1847, pour la clôture de l'année théatrale, 
LA DERNIÈRE REPRESENTATION DE : 
Robert le Diable. 


Vala longueur du Spectacle; on commencera à 6 heures et demie 
N “Mardi ler juiù 1847. 
PREMIÈRE REURÉSENTATION DE 


_ MADEMOISELLE RACHEL, 


, 


Societaire et premier rôle da Théâtre Frangais. 
__ LES HORACES, ___ 
Tragédie en-quatre actes de P. Corneille. — Mile Rachel remplira 
le zôle de Camille. — ‚ 
__, PRÉCÊDEEDE _ 
La Cigùe, 
- Comédie nauvelle en'deux actes et en vers de M. Augier. 
On coinmencera à 7 heures précises. 


RTABLISSENENT DE BAINS DE HER 
SCHÉEVENINGUE. 


L’Ouverture des Rains de Mer aura lieu Mercredi 
2 Juin, 





| Espagne. « + Ardois. . …… …… 












an ar DONNÉEPAR. ded : ds 
Fr. BOTGORSCHEK, 

Flâte-Solo de S. M. le Roi , ne 5 0 

isté de MI. 8, de Bas , Violon-Solo de S. M. le Roi, et Vans 
“Wulp, Diele de Mesique à Gouda, et Kme Millen » Freid 


Chanteuse du Théâtra-Royal , qui se fera entendre avant SO départ 8 
la dernière fois. 7 


MERCREDI LE 2 AUIN 1847, à 
F'HôteldesBainsde Schévening® 


meer aldieeee- A 
PROGRAMME. RE 
1. Fantaisie pour la Flûte sur un thêmede Linda di Chamoms, } 
. Cialdi , exécutée par F. Botgorschek. : : 
a. Adagio pour le Violoncelle de Franchomme. „5 HA 
b. Romanee de lopéra Richard coeur de Lion, exéonté, PBE; 
der Wulp. enso Wit 

, Airdel'opéra Les Puritains, par Bellini , chanté par Mrië ” 
. Introduction et variations pour le Violon de l'opéra „Vorsten à 

exécutées par M. S.-de Bas, 
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. Fantaisie pour la Flâte par Briccialdi, exécutée 
‚ Morceau de chant , ezécuté par Mme Hillen. 
. Hommage à Rubini, pour-le Violon , par Artot ,‘exé 
‚ Ballade avec accompagnement de Flûte, par Drouet, 
Hillen et F. Botgorschek, ‚ B BA ée, fl 
Prix d'entrée, ... 2.25. |- Prixdela place numéro, 
On commencera à 8 heures précises. , 
On peut se procurer des billets chez M. WEYGAND &C°, mart 
musique ‚et M. DE WITT, Zôtel de £° Europe. k 
Avis. On pourra partir par: les. diligences ‘de M. KOENS, sur le 7 ge. 
re le Concert, de ’Zötel de la Maison des Bains, pour: 2, 
inaire. : EE 
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Pharmacie W.C. VAN DORT à Lâ 
IN rarr PEGTOEALE  SIROF FEUTOR 
ENAFE DARABI 


seuls Pectoraux approuvés pat lès professeurs. et: chimds 
faculté de medecine de Paris. erk nd Oe 
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aliment des convatescents, des dames, des enfants et 
matades de la poitrine ou de l'estomac. 


_ SE DÊFIER DES CONTREFAGONS, 
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Cours des-Fonds Public 
Bourse d'Amsterdam du 28 Mat. 
Eet eet Al goud {ont 
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Dépôt général à Amsterdam chez ; 
RersSroxek Hoa 


Beurssteeg; et à Rotterdam, ahez S. van 


